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moins de leurs souffrances et des mauvais traitements sé s db
que leur aviit infligés le nglos.aérienins. Il les rallia' den, Côté, Labrecqise t P.o' lîol) Li ne parlp;î d- n
leur proposa une unonvlle p;bie en Can la; et trois rînl nînubre de prêtresdes po ine r timesni
convoi.sde ces exilé< le suivirent. Le premlier conduir nt 1rçu leur édietion eni Canala et parnmi lesquels'il se
par Brault lui-même, *ut établi darns la segneurie de trouve'des honimes très dstingués
Saint Sulpice, oà il a fondé lit paroisse de. Saint Jac'qîîes Et les'vêques de Qnu e n'ont point borii4 leur-zèle
de P'Achiga . atix Aealiens ;ls catholiques de la lángue anglaise ont

Le second convoi fut établi da . la baronie de Ltn. cn égalemenit part à leurs sollicitudes..Il s'étaient. mis
gueil, où il a donné le nom de lAcadit à une florissante en 'apport constant avec les Vicaires Apostoliques qui
paroisse. Enfin, le troisième convoi s* fi Ça à Sain t. Gré- représentaient les.intérêts (le l'église du-Canadi auprès

gire, où il aPaitar quelques failies ve- dui Cabiet B-itanniq.ne. Ce fut parl enise de.ces zé-
ises p;ar c Saint Lanrent. Je pourrais ujoufer,ne quin-. lés prélats, quils appelèrent d'Ecosse et dIrlande, pe-.

trième colonit', ini s'établit, un pIlu lluî tard, dans la sieirs mîissionnaires pour les, Provinces Maritimîes;
seigieuiie dYamachiche, à un endroit qîr'o'n .appelle en- Coiptez encore: les Rérds lenly Phelain Whelan;
coru'Acadi'. Je passe sou s silence un grand niombre de Jones,Grace, Fr-nch, Power, Fitz-Zimnnons, plusieurs
ailniles acadiennes, dispersées dans les paoises du C- Ci trl s du nom de McDonald; dont quelques-uns sont

nad ;;, s se sont niilés aur canadiens- raînçais. Vos morts vin Calada. Il e.t juste.de dira que quelques-uns
ges-trassplantés ei-Canada, s'y sont prodigieusemeut aveunt passé une partie de leur viecen France et par-
multipliés : la paroisse de Saint Jacques a été le berceau laie:t le Français ausi facilement que Pajglais et pou-
de 4 grandes paroisses, ot la foi,- la probité et les bonne's vaient'ani partager leur ministère outre les catholiques
mours se conservent, commeý fn précieux héritage. UA- de l'une et l'aatré langue.
cadie a fourni un-très fort coutingent-à toutes les pa- Pans Pantomne de. 1812, deux missionnaires, (MM.
roisses qui P'enviroinent :Saint Grégoiro forme anjoîr- Dufresie et Véziia) partis de Québec pour les missions

¿lhui quatre grandes et iiches -paroisses et a envoyé une br Gulfe, périrent d'une manière tragique; dans un nau-
multitude de colons, dans les cnnionsîle 'l st, îlKingsey, frage sur lés cô:es de la N-yelle-Ecosse
Stanîfold, Somerset, etc., etc. Ainsi qu'il artive t< ujours, Maintenant ouvrez le Directory de'Sadlier et celui de
la divine Providence, pour récoipenser leur fidélité, .Hffmn, vous coipterez, dans vos Provinces Maritimes
semble leur avoir donné, par suîrcroit, une large part des 24 coneents, avec autant d'écoles paroissialese trois

biens de ce monde. La conttée (le Saint Jacques est prè- hiôpitaux, établis et desservis par.des religieuses du Cat
bablenent la mieux cultivée et une des plus prospères ilmda.
du Canada; les Acadiens <le Saint Grégoire out toujours J'appelle votre .attentiòn sur un point en particulier,
été florissants. Vos compat'riotes out pris leurs places, Yous cnissez le Lazaret des léprex racaie, oh
dans la société canadienne, et un grand nombre dle leurs vos malheureux coiîmpatr'otes attoirits de la lèpre ont été
deseidant.s occupent nu raing distingué, dains le clergé,. enfrmés Sachez que des religieuses canadinues, de
domis lu commnere<m, 'iiidustrie la magistrature et les pre- l'Hôtel-Dieu de Montréal ont quitté leur pays et cotisa-

iers emplois. cré leur vie au souilagemnent de cette maladie. la plus ré-

il faut ici lonü.re 'action bienfaisante d'u Séii- pousante qui aflige huaniPu . Est il juste.dedire que
xninaire de Montiéal et <le quelques familles di Canada. le Clnaa nfa rien.fait pour les Acadiens ?
Cet-t.maison a fait un nob!e usage de prérogatives
seigneuriiles, vin djonniant,. Fur ses terres, nnv asile il des can:iuhen (1. Larne)et dirigé par un ordre rehgrousz

appléÙi Ciu.id"I, qli.1Placé cteinstitution Sur u
ialheuireux exilés, et enl ajoutanit insi.t un necroissel- peódCnda iapacctemsiuonurn

mtet considerable A la poylation et la prospérité d p I.ied si fleissant. Ici, j lois le déclarer, los Acadieniq

Canadadn. Vous voyez, fmon cher mnonsieur, que le Canada ot constacte une grande dette de. reconnaissance, on-
vers le vénérable :Evque de St.Jean,: gr J.Sweeny:
c'est par sa protection constante que le collège de Ment.

maintenant nci Acadie. ramcook a prospéré. Vous devez le considérer non seule
Je vous ai dit que Québec navait jamais laissé les imns- ment comme un pasteur zélé, mais comme ubienfaiteu

sions acadiennes, saiis secours. et un père.
Si vous voulez compter sur vos digts, vom:s ti ouverezA

d'abord l'abbé Antoine Maillard. labb6 0. Bailly, le P
Led ru, M. Bourg, Lubrossé, S. J., l'abbé Sigognue, Leroux Dite-moi donc qui a établi PE piscopatdans les Pro

erily, Phelan, Wlielpn, Jones, Grace; French, Fitz-Zim-. vnces Mitimes ?
mons, plusieurs prô;res titi nom de McDonald. ''elle est La cANADWN-FRAKNA!s

irtu de ceux qui outidesservi ces missions,.depuis 1763,
usqua commncemeri de ce siècle et la nomnbre s'en Dès Pannée 170O, l'Evéqume deQuébec avait entrepr

est'encore auguelnté depuis cette époque. Nômeaprès calte importante speration. Des événementsjinpnntri
étb de épiscopat dans vos province.s, .'vê- hables en retardèrent l'exécution. D'abord la révoluitic

que de Québec ii'a pas cessé d'y ci voyer <les fiissiounires, françase, les grandes'guerres de Ïf uÑique. et

Tout dernièrement encore quitre Prêtres canitttieus ont P'Emjire. de Napoléon, qui:boulovçreêreatiPEuròge y


